
CARTES HISTORIQUES XVIIe Aucune des cartes de cette section ne sont à l’échelle. Elles sont présentées à titre iconographique. D’une façon 
générale, si les cartes ont une échelle, celle-ci est indiquée.

Carte de Visscher 1640 1650

Nicolas Visscher (1618, 1679) «Insula Matanino Vulgo Martinico» (Ile de la Martinique).

On retrouve dans la carte établie par Nicolas Visscher, les détails fournis par la carte de Sanson/Dutertre 
(cartographe du début du XVIIe). Il a cependant apporté quelques modifications au contour général de l’île.
Cette carte est intéressante car elle montre le partage de l’île entre les «français» et les «sauvages» (peuple 
caraïbe) qui date 1639. Les Français y occupent la Basse-Terre qui va approximativement de l’actuelle Basse-
Pointe à Sainte-Luce. Tandis que les caraïbes occupent la côte au vent ou la Capesterre.
Le tracé de cette ligne de démarcation est révélateur des prétentions des colons du nord de la Basse Terre sur le 
« Plat Païs » de Basse-Pointe. En réalité, jusqu’à la guerre déclenchée contre les Caraïbes, aucune installation 
coloniale permanente ne dépasse la Grande Rivière, le Macouba n’étant fréquenté que pour la pêche, la chasse 
et la traite avec les Caraïbes1.

On observe sur cette carte que l’intérieur de l’île, couvert de montagnes est inconnu et figuré par un vide sur la 
carte. La Basse Terre est divisée en paroisses dont les limites, non encore fixées, ne sont pas dessinée mais les 
centres représentés par des chapelles avec le nom de leur dédicace. Chapelles, fort de Saint-Pierre et maison du 
gouverneur (au Carbet) sont alors les seuls bâtiments en durs et les seules installations nommées et dessinées 
sur les cartes. Ces dernières traduisent la division originelle du territoire en quatre paroisses quartiers tenues 
par les jésuites, circonscriptions à la fois militaires pour la milice, religieuses et administratives pour l’Etat civil et 
enfin fiscales.

Cette carte a été retenue car par rapport à la série des cartes rattachées à Dutertre, elle comporte une plus riche 
toponymie. Et notamment sur le quart nord-ouest de la Montagne Pelée, où est indiqué un «Poids du Roy» à 
l’Anse Couleuvre, ce qui donne une indication sur le réseau fiscal et peut être les cultures à cette époque. Cette 
indication peut donner une idée de l’importance de l’anse Couleuvre à cette époque.

1 Atlas des Paysages de la Martinique 2011-12
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François Blondel (1618-1686), L’Isle de la Martinique 

Carte pouvant avoir été réalisée selon toute vraisemblance entre 1667 et 1675 par François Blondel. Les noms et 
emplacements des premiers colons sont par contre portés, ce qui montre certains emplacement de concession 
d’habitations.
Blondel utilise la perspective cavalière, qui était alors en usage2, pour tenter de représenter l’ensemble du relief 
de l’île, essentiellement les montagnes. Comme cela est souligné dans l’Atlas de Paysages de la Martinique, 
les figurations sont fausses en élévation et en proportions, mais elles le sont aussi dans leur localisation. Cela 
est particulièrement visible sur la carte qui figure « Le Morne Vert » plus étendu et plus élevé que la Montagne 
Pelée et son lac.
Cette carte apporte beaucoup d’indications toponymiques, des premiers noms de rivières notamment.

2 Atlas des Paysages op cit

Carte de Blondel 1667
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CARTES HISTORIQUES XVIIIe
Carte de Delisle d’après les écrits de M Houel 1732

Cette carte est attibuée à Delisle bien que très ressemblante à celle de Buache, due à des éditions successives, 
une en 1732 (la carte ci après) Delisle est ici le nom d’un imprimeur et une autre en 1745 de Philippe Buache3.
Le titre de la carte en entier est :
«Carte de l’Isle de la Martinique / Colonie Françoise de l’une des Isles Antilles de l’Amérique. Dressée sur des 
plans manuscrits entr’autre sur celui de M Houel Ingénieur du Roy, Assujettis à des observations astronomiques 
et conciliés avec les mémoires particuliers de feu M Guillaume de l’Isle, Premier Géographe de sa Majesté, de 
l’Académie des Sciences»

Cette carte est intéressante car elle montre le tracé d’une route et indique un certain nombre de toponymes 
notamment un détail au niveau des anses Céron et Couleuvre.

3 issu du site de M. D. Lampin http://cartes-martinique.pagesperso-orange.fr/menu.htm
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Carte de Sobesky 1941 d’après le registre du Terrier 1671 

Antoine Sobesky, Cartes des terres de l’Île de la Martinique concédées par la Compagnie des Îles d’Amérique, 
les Seigneurs Propriétaires, la Compagnie des Indes Occidentales.

Cette carte est une copie de la carte originale préparée en 1941 par Antoine Sobesky pour Eugène Revert, 
l’échelle de la carte est d’environ 1/50 000. 
Cette carte est très intéressante car Antoine Sobesky, a exploité les informations issues du registre du terrier de 
1671 que lui a transmis Eugène Revert. Le Registre du Terrier recensait notamment, le nom des propriétaires, 
l’étendue de la propriété en pas, les voisins de concession, les bâtiments présents sur la parcelle, les types de 
cultures et leurs proportion sur la propriété y compris les savanes et les parties en bois debout.
Antoine Sobesky est alors le chef de la section topographique du Service de l’Agriculture. Il va récoler patiemment 
les concessions telles qu’elles ressortent du «terrier» et les matérialiser sur un fond moderne de la Martinique. 
Son parti prix a été de réaliser une représentation très géométrique des concessions dont on peut supposer 
que c’est par mesure de justesse métrique. Cependant il ne faut pas oublier que sur le registre, le découpage 
des premières concessions, sont les cours d’eau et les reliefs importants de l’intérieur qui ont servi de balises 
aux géomètres ; ces lieux remarquables (topoï) ont été moins affectés que les habitations par l’instabilité des 
appellations. 
C’est pourquoi pour cette étude une ébauche de cartographie de certaines concession a été faite sur les blocs 
diagrammes sur certaines anse du quart nord ouest de la Montagne Pelée.
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Carte Moreau du Temple 1770

Moreau du Temple René (1736, 1786) Carte Géométrique et Topographique de l’Isle de la Martinique

Dimensions totale de la carte : 485 cm x 270 cm. Exemplaire conservé à la Bibliothèque Nationale (Département 
des Cartes et Plans, Service Hydrographique). Carte sur toile peinte à l’huile.

La carte de Moreau du Temple possède une échelle de 1/14 400 qui permet de représenter les nombreux détails 
et particularités géomorphologiques relevées sur le terrain.
La carte présente également une précision toponymique précieuse pour les historiens et les généalogistes. 
Les habitations y sont particulièrement bien décrites, notamment les habitations sucrières. On distingue une 
différenciation des bâtiments selon qu’ils sont en «dur» ou en bois.
Les limites de champ (ou de parcelles) sont indiquées ainsi que la nature des cultures en place (cannes à sucre, 
caféiers, ...). La plupart des habitations sont nommées avec le patronyme du propriétaire de l’époque.
Les ouvrages de défense et les fortifications (batteries, forts, etc) sont facilement identifiables. Moreau a pris soin 
de détailler les fortifications présentes à Saint-Pierre
La précision de cette carte pour l’époque en fait aujourd’hui un outil majeur pour les archéologues et tous les 
historien qui étudient la Martinique. Dans cette étude elle nous a été précieuse pour la réalisation de blocs 
diagrammes où les implantations d’habitations et de limites entre les zone défrichée et en bois debout ont pu 
être relativement bien situées.
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copie militaire de la carte Moreau du Temple 1877

Cette copie est dite «la copie militaire de la Moreau du Temple», elle est plus précise que l’orginale en ce 
qui concerne le bâti, les parcelles, ainsi que la graphie des gens qui change un peu. Elle ne comporte pas la 
représentation des bois debout sur l’ensemble du massif du Mont Conil.
Pour cette étude elle a été utilisée en complément de la Moreau du Temple originale pour précisercertains objets 
de la carte et certains noms.
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Carte de Willyams 1795

Map of the Island of Martinique by the Rev. Cooper Willyams, 1795. 
Elle montre la seule sucrerie de Grand’Rivière sur la Grande Rivière avec moulin à eau avant la construction de 
celui de Fond Moulin.
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Anonyme -Carte de l’Isle Martinique, 1785 
C’est une carte qui représente le réseau routier de l’île de la Martinique. L’axe fondamental en est la route côtière 
qui fait presque le tour de l’île, à l’exception des sections Grand’Rivière-Le Prêcheur. La route du tour de l’île 
ignore donc encore les secteurs montagneux, marécageux, les caps et anses escarpés. Cette route n’a pas 
pour objet de desservir les habitations – puisqu’elle en ignore ou en coupe certaines -, ni même en priorité les 
bourgs, mais les forts et les batteries côtières : c’est une route stratégique, pas une route économique, puisque 
l’économie passe par la mer. Les routes intérieures, nombreuses au sud de Saint-Pierre, inexistantes au Nord, 
prouvent aussi cette destination du réseau, puisque les mornes du centre sont conçus comme des zones de 
replis, des réduits militaires4.

4 Atlas des Paysages op cit

Anonyme : Carte de l’Isle Martinique - 1785 
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CARTES HISTORIQUES XIXe

Carte de Moreau de Jonnès 1808

Alexandre Moreau de Jonnès (1778 - 1870)

Carte disponible aux Archives Nationales de l’Outre-Mer [ANOM]

Carte dressée par Moreau de Jonnès et dessinée par J-B Petry, ingénieur géographe.

ANOM :
Carte de la Martinique indiquant la division civile de cette isle, les habitations principales et le nombre des 
habitans de chaque arrondissement.

Dressée par Moreau de Jonnès d’après ses opérations graphiques et celles de Moreau Du Temple, ces deux 
cartes sont issues de l’Atlas de la Martinique. Elles présentent un intérêt pour la toponymie, notamment avec le 
toponyme de la «Pointe de Raisinier» qui n’existe plus aujourd’hui.
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carte d’après Monnier 1824

Les différentes cartes de Monnier sont datées de 1827 à 1831. Elles représentent toutes les littoraux de la 
martinique avec une grande précision. C’est pourquoi sur l’extrait présenté seule une bande littorale est 
cartographiée, le centre de l’île étant laissé en blanc. Les habitations du quart Nord-Ouest de la Montagne Pelée 
sont ici représentée avec beaucoup de précision.
Parmi les cartes de Monnier, il en existe une qui présente les suites de triangles ayant servi à la triangulation de 
l’île. Cette carte figure en annexe du recueil des opérations présenté dans la «Description nautique des côtes de 
la Martinique».
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Carte de l’Érection de la Commune de Grand’Rivière 1888 par Léonce

En 1888, Grand’Rivière devient commune a part entière. Elle fait alors partie du canton de Basse Pointe et de 
l’arrondissement de Saint Pierre. Cette carte est probablement la seule qui situe le morne des Varvotes, ainsi que 
le sentier reliant Grand’Rivière au Prêcheur.
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